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un sucre cristallise, ne donnant pas trace de precipite avec le tartrate

do +
temperature. C'est du sucre de Canne ou saccharose pur.

Apr6s avoir 6vapor6 a sec le melange, repris par l'alcool a 90° et ajout6

un volume d'ether double, on peut retirer tout le saccharose par cristalli-

sation. II reste un melange de glucose et de 16vulose.

Si Ton traite ce melange par la chaux et l'eau, on peut separer le levu-

losatede chaux du glucosate de chaux soluble. En traitant le levulosate de

chaux par l'acide oxalique, onobtient lelevulose, sucre visqueux incristal-

lisable.

On pourrait obtenir le glucose d'une maniire analogue ; on 1'obtienlplus

pur en le separant du 16vulose par cristallisation.

J'ajouterai que la forme des cristaux de glucose permet trfes facilement

de leg distinguer au microscope des cristaux de saccharose. C'est la un

proced6 d'analyse qualitative qui peut donner d'utiles verifications.

M. Malinvaud donne lecture de la note suivante :

SUR DEUX CAS DE MONSTRUOSITfc OBSERVESDANS DES FRUITS DE CITRUS, \

par M £doaard 11ECKEI,
-

La premifere monstruosite qui fait l'objet de cette note m'a ete fournie

en double par la SociiM de botanique et d' horticulture de Provence, dont

j'ail'honneur d'etre membre, et qui a bien voulu la mettre a ma disposition

pour en faire l'6tude.

Je suis heureux, de mon cote, aprfts avoir employe un premier specimen

pour la dissection, de pouvoir adresser le second a la Societc botanique

de France : il servira a contr&ler et k appuyer, je l'espere, mes assertions

contenues dans cette courte analyse.

L'anomalie a porte sur un fruit mur de Citrus Aurantium Risso (pro-

venant des iles Baleares), qui presentait sur son epicarpe une surface,

equivalant a peu pres au cinquieme de la sphericite, teinte d'une couleur

entierement verte tranchant considerablement sur la teinte jaune particu-

liere au fruit quand il est arrive a parfaite maturite. Le contour et la couleur

verte de cette surface bien delimitee sont ceux d'une feuille d'Oranger

privee de petiole : la nervure medians elle-meme est accusee ; seule, la

nervation secondaire fait defaut, et c'est la tout ce qui manque pour que la

ressemblance soit complete. Nee dupedoncule, cette feuille s'etendjusqu'au

sommet du fruit ou vient mourir sa pointe apicale. II me semble naturel

d'interpreter ce phenomene dans le sens de la reversion et d'y Voir un fait

de virescence peu commun. Ce retour vers un etat primitif pourrait servir
i
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a nous eelairer sur la nature morphologiquc de l'ovaire, si la th6orie fo-

liaire du carpelle n'6lait basee sur des faits plus evidents et plus simples

encore, dont la morphologie et la teratologic vegetales nous offrent des

exemples innombrables. Mais si le cas qui m'occupe constitue a ce point

de vue une veritable superfluity, il peut nous 6tre de quelque utilite pour

nous instruire sur la manure dont doit etre envisagee la constitution de

l'ovaire. Le fruit est considere comme forme de dix loges munies de plu-

sieurs graines : d'apr&s notre monstruosite, il serait forme de cinq feuilles

carpellaires soud^es bord k bord, a moins toutefois que lanervure mediane

ne soit elle-meme qu'une simple apparence et ne constitue en realite

qu'une ligne de soudure de deux feuilles reduites dans leurs dimensions

et dont l'accolement represente la surface d'une feuille ordinaire d'Oran-

ger. Pour nous eelairer sur Interpretation a adopter, il suffira, je crois,

d'examiner ce qui se passe ici dans le verticille staminal, dont les defor-

mations (reduction ou multiplication du nombre typique) ont un profond

retentissement (e'est un fait bien evident) sur le verticille femelle. Les

donnees organogeniques nous indiquent quele cycle staminal a ete l'objet

d'une partition qui a porte a 25 le chiffre de 5 pieces qui devrait nor-

malement le composer en totalite, puisque la fleur est construite sur le

type quinaire. Dans de semblables conditions, il est admissible qu'il s'est

produit un phenomene analogue, mais moins repete et moins profond, sur

chaque carpelle constituant l'ovaire. Les apparences seraient pour l'inte-

grite de la feuille carpellaire telle qu'elle est dessinee en vert sur le peri-

carpe; mais, je l'ai dit, lesnervures latcrales secondaires manquent abso-

lument, et rien n'empeche de voir la une feuille seule ou deux folioles

accolees. Quoi qu'il en soit, notre surface verte embrasse manifestement

deux loges de Tovaire et leur correspond a peu pres exactement, sauf un

leger empietement sur les deux voisines, l'une de droite et Tautre de

gauche. Un fait assez significatif, a mon sens, prouve que nos deux loges

sont bien sous la dependance de la feuille imprimee en vert: c'esl que les

graines qui y sont renfermees ont leurs cotyledons doues d'une couleur

verd&tre rappelant celle de la chlorophylls Je ne doute pas que cette ma-

niere d'etre ne soit due au pigment chlorophyllien, depuisque j'ai constate

d'une facon certaine, au moyen deTanalyse spectrale, malgre les assertions

contraires de certains auteurs qui veulent y voir une matiere resineuse

derivee des essences (stearoptenes), que toutes les graines de la manda-

rine possedent de la chlorophylle. En resume, j'inclinerai a croire qu'il y

a eu partition de la feuille carpellaire, et que chaque division a servi

a former une loge de l'ovaire. Les donnees organogeniques fournies par

Payer (1) sont conformes k cette maniere d
*
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seconde anomalie observee chez un C. Limonium Risso semble lui Aire defa-

vorable.Ce citron, provenantde Porto-Marino (Italie),presde Vintimille,pre-

sente la forme generate d'un cylindre taille en biseau auxdepensdesabase

superieure, landis que l'inferieure, normale, donne attache au pedoncule.

Gette partie taillee en biseau presente cinq digitations inegales formeespar

les cinq carpelles separes, et remarquables en ce que leur ensemble simule

assez bien une main diabolique a pouce tronque et a doigts termines par

des griffes. Le chiffre cinq est ici bien incontestable en apparence ; mais

il reste a savoir si chacun de ces carpelles si bizarrement disjoints n'est

pas compose de deux loges ; si, en un mot, chaque demi-feuille n'a pas

servi a constituer une loge a elle seule. Si mon appreciation est juste, il

doit y avoir partition dans chaque doigt; c'est ce qui reste & voir. Je n'ai

point voulu diss6quer le fruit, afin de pouvoir l'adresser intact a mes col-

legues de la Societe botanique, et de leur permettre d'en constater toute

la singularity ; mais je serais tres desireux que Tun d'entre eux voulut

bien faire ce travail, et que le resultat m'en fut communique pour etre

joint a cette note.

Ferrari, d'aprfes Moquin-Tandon, a figure un citron digite (fructus

maniformis) et plusieurs oranges corniculees; maisje ne sache pas que

le fait singulier de virescence que je signale ici dans le C. Aurantium ait

jamais 6te observe.
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SEANCEDU 18 JUIN 1879.

PR^SIDENCE DE M. PRILLIEUX

M. Malinvaud, vice-secretaire, donne lecture du proces-verbal de

seance prec^dente dont la redaction est adoptee.

Par suite des presentations faites dans la derniere seance,

, le President proclame membres de la Societe :

MM. Drake del Castillo (Emmanuel), % rue Balzac, a Paris,

presented par MM. Ed. Bureau et Ed. Bonnet.

Guedon (Adrien), ancien avoue pres le tribunal de la Seine,

75, rue Saint-Lazare, a Paris, presente par MM. Mouille-

Gaudefroy
. *

M. le President annonce que Mme veuve Gubler vient de donner

a la Societe toute la portion botanique de la bibliotheque de feu
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